


LES MOULINS A seIE

DU LAC-Au~snUMON

"

PAR MONIQUE ST-AMAND

RIMOUSKI

LES PUBLICATIONS DU CEGEP DE RIMOUSKI

1974

- •... ' "';"



TABLE DES MATTE

Introduction......................................... 1

6ects physiques .•.•••..•.•.•••...•.••••.•a

aphie ........•....•..........•...... , . . . . . . . . 1

Le

CHAPITRE PREMIER

TRE II

L pe plement •.....•.••••...... !111 iii ••••• ill ..... .. 12

Lee
Le
Les

debuts du pe pIe ent........... •.••. •
n ionalit~ ••.•••.•••••••••••••••.••••
mouvements de la populat 0 ••••••••••••

14
16
18

RAPITRE III

L'activite economique

L'arrivee des premiers moulins ••••••••.••••
Les moulina d'hiver ..............•...... '"
La d~bicle••.••.•.•.••.•.•••
La reprise economique •••••••••.....••..••••

20
29
38
40

CHAPITRE IV

L1activite socio-culturelle

Les classes aociales
les journaliers..................... ~

les cu·tiv' teurs................. ••• 52
les commerc;.t . • . . • • • • . • • . • • • . 52
les profe ions lib rales........... 54
Ie clerge........................... 51

L'education........................... ••• 57
Les associations........................... 59
Les lo1s1rs .. , _

les act1vites paroiss ales.......... 59
l'hatellerie........................ 60
Ie aport............................ 61
Ie theAtre.......................... 62

CHAPITRE V

La pollution ...•••••. ........................... 64

Cone 1ua1on. . . . . . . . . . . • • . • . . . . . • . . . . . . • . . . . . . . . . . . . 71

Sommaire de cartes et graphiques..................... 73



ources crites

BIB L lOG R PHI E

1

2 Michaud, Jos. D. ptr. otes bistorig es sur la vallee
de la Matapedia, Evecbe de Rimouski, 1921, 241 p.

3 Buies, Arthur. La vallee de la Matapedia. ouvrage historigue
at descriptif, Quebec, Imprimeur- i eur Leger-Brousseau,
1895, 52 p.

4 - Tome II Le rebord
Grenoble, Allier,

5 Statistiques Paroissiales tirees
de St-Edmond-du-Lac-au-Saumo ,

de la Paroiese

6 Circulaire au Clerge, Mgr Blais, 26 mars 1917.

Sources orales

1 Paradis, Roland, proprietaire de moulin, Rimouski.

2 St-Pierre, Theophila, employe de moulin, Lac-au-Saumon.

3 Berube, Anthime, employe de moulin, Lac-au-Saumon.

4 Hebert, Henri, proprietaira de moulin, Metis-sur-mer.

ill



Ie luve, en suivant Ie courant.

t: p' ont Buivi Ie courant du fleuve ou Ie courant de la

e

Rt auski au' aspe."

d Mantra! OU de Q 6bee 1 anent

INTDUCTION GE .ALE

:U cl.1

t une carte du uebec, on a llimpre eion de

.u Queba,c. 11 amp' oient un expression 0 ul

Lorsque 1 I

peute r um r ains1: "On monte

qu'en re a1"

C't.t, eXn,rAI'{R1on populaire at !leo sans d tit diU. fa: t

oDte verB Ie Nord. En realite, il slagit de descendre

Clest de cette ta;on que sleat ouvert cette region de

population qui sletablissait tout au long du littoral pour

Partie de Quebec ou des environs, Is colons des premiers

I-Est du Quebec OU, Gomme on dit aussi, du Bas-du-Fleuve.

orm& ici et lA un village ou une future ville. Le tour

du littoral complete, il a fallu penetrer dana l'arriere

Pat par des chemins ou vallaes naturelles. Tel est Ie cas

du Grand Portage ou vallee du emiacouata. Quelques quatre-

vingt milles plus baa, une autre trouee permettait de p6 e-
trer juaqutau lac Matapedia source d1llne riviere ,- a donne

son nom 1a vallee. A partir des dernie aa eon aions d,es

comtes de Rimouski at de Matan , la lee de Ia Matapedia

etend de oh-que cOte de la r1T1ire qui se jette dans la

riviere Rist1g che pre aoixante mil1es de parcours.

L'etendue du territo1re arrOs8' par la riviere, par ses

ttIuenta, est de mille~ trois cents mill&s carres soit huit
:~
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cent trente-deux milles Acres (1).

La vallie de la Matapedia eet situ§e de faeon tr~s avan-

tageuse. En ef et, son accss n at tacileuiaqu8 ,es m nts

eghallis s'ecartent pour favo 1 er Ie p as 'e. E plus;la

vallee est la seule voie d'acces a la 8&1 -des-Ch leurs.

C'est aussi Ie trait d'union entre la province de Quebec

et celle du Nouveau-Brunswick.

La vallee de la Matapedia entre dans l'histoire an 169~

quand Ie gouverneur de la Nouvelle-France - a cette epoque

i1 s'agissait de Frontenac - conceda a Charles - Nicolas ­

Joseph Damours de Louvier la Seigneurie du lac Matapedia.

Nul n'y viendra jamais, ni seigneur, ni eenaitaire. Si bien

qu'on oublia vite que 1a vallee nrait jamais compris une

Seigneurie qui .s'etendait ~out .autour du lac Matapedia a un

acre de distance du rivage. Pourtant, au debut du XlXe ·sie-

cIa, deux partie seen disputerent la possession. 'D'un c5te lea

presumes heritiers at de l'autre, un banquier du Connecticut.

Ce dernier, Monsieur Bartolomew , gagna la cause vu que les

heritiers avaient trop tarde a faire valoir leur droits 2').

Le caractere litora1 de la vieille colonisation a fait

que le peuplement de la vallee commence en 1830 avec la

1 Arthur Buies, La vallee de 1
2 Jos. O. Michaud, Vallee de la

p. 4
p. 130 a 163
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construction du ehelllin Kelllpt, qui fut er I e en 1832 at

eo~ta vingt-neuf mi11es 801 -ate qu t e ~ollars -de

1829 a 1833. '4 rout partalt de Matis etdescendait ju. ­

qu' a "Ruisseau des 0 tiiei r IT sur a - etigouche; de la,

el1e~~ongeai~ Ie cOte Nord de 1 rivire u q 'a 1 t! de la

Baie·des-C a 9 s - Poin e a la C oix -. Ce em~ iI1ta re,

c nat uit pour remplaeer I' ne nn out qui reI Quebec

au provinces maritimes et qui fut ~ug'e trop pres des Etats-

U G fut r,emp1acee en 1857 par .atap ciia. A cette

epoque, on avait l'intention de conatruire una route carrossa­

blew Mais, en 1862, survint l'incident du Trent qui for~a

Ie gouvernement a faire passer par 1a Matapedia une bonne

route militaire en oas d'inva8ion des Amerieains en terre

canadienne. L'attaque fut evitee mais on termina 1a construc­

tion du Chemin Matapedia,tel que pense, en 1867. 11 s'eten­

dait de Sainte-Flavie jus'qu' a Ristigouehe aU+" une longueur

de cent dix millea at dami. PIUB tard, en 1876, l'Intereolo­

nial traversa la vallee sur toute sa longueur (3). Son iti­

neraire faisait passer Ie train sur Ie site du viI age e

Lac-au-Saumon. A cette epoque, on l'appelait "Petit Lac"

deja on devinait sa vocation forestiere. En effet, tres tOt

Ie village fut considere comme une place de bois, de scieries.

La question que je me pose est de savoir pourquoi Ie Lac-

3 Jos. O. Michaud, Vallee de la M ta~edia, p. 42-102-110
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au-Saumon fut un village ou l'indu9 r1 for s iare dam a

alors que dans Ie reate de la region on s·occupa1t davaDta~~

r1cul ur que de mo lin a Gels. 11 fa~t aUBs1 S& oir

ans quelle mea e cette vocation originale modi!! 1a m_n­

a11te des villageois et la phys1onomie du village.

Pour repondre aces questi ns il udra consi erer

d 1 abor l'aspect physique et Ie peuple en de ae Centre indus­

trial. II faudra ensuite eonsiderer Ie plan economique et

eofin savoir que lIe a eta l'influence exercee sur la vie

soc'o-culturelle du village par ses moulins a Bcis.

Tou es ces considerations nous aideront a cornprendre

ce qui slest passe, ce qui se passe, et peut-~tre pourrons­

nous prevoir llavenir.
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Tous Ie

cette jeu €I

CHAPITRE REM I

Les aspects physiques

nouvea.ux colons qui v nrent s I etabl_

agion savai nt qu" 118 y trou.vera1ent

dans

quoi

vre s t.

Les rap rte d'ezplo ateure et d'arpente s aiDsi que

Ie pro pects dlArthur Buies n. 1895 vanta ent cette riche

contr ,e. Les nombreux ouvriers de llIntercolonial etalent

lA auasi pour temoigner de la valeur du 0- t des forets.

nsieur Joseph Bureau, explorateur 0 iciel, ecri en

1893 au 151, jet des terres de la vallee que: "1e sol est

de nature tranche, glaise, generalement couvert d'un peu de

sa e qui est lui-m~me tris productif, att ndu qu' 1 est

c qu,fon appalle un sable gla1 eux" (1). Plus precisement,

a suje du canton Hu qui, on dit aus,si que c I est un sol

d- premiElre qualite, que 1- Itt rre jaune" de nature plas­

tique est exempte de roches t m~me de cailloux.

Clest pour cette raison que les cultiva-';;;:iurs furent

att1 e vers la vallee de la Matapedia. Mais, les pluB favo

iees sont sans conteste les producteurs forestiers. Toute

la vallee est arros' de rivieres et de ruisseaux qui, au

pr1Dtemps, se gonflent Buffisamment pour faire flotter les

1 Arthur Buies, La vallee de la Mat pedia, p. 28
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illats as no.breux chantie 8 vers les . raD-ds plans d'eau

s. car EtS I!l ols, la region demeure r1che en me 6 er e en

la ueg11geDc des ra-

to de la montagne on trouve des bois

u u pa.ss ge de 8 tra.~DB ailS! t avast' un

a riviere Caus pseal qui rencontre la Matapedia

par9.dox que cat·· 1m rtante riehesse lila t urelle Boit

Bien qu quelques incend1ea dUB

as h uteure et l8S ve

Ce qu n'est pas DO pl s a egl a, les cours d'eau

on r noontre Ie cedre,preci .x pour le bardeau.

t anCB t 'e8 dans lea "coulees", voi les fondrieres, que

BO nom.

rable at tout partlcul ere ant en ep1nette et en cedre. Sur

res voya. aur

que 60nt Ie lac Matapedia at 1e Lac-au-Saumon.

etran

sont p 1Hsonneux. A cette epaque notre lac or ait vraiment

detruite par les moulins a. sci. Ceux c1 en devenant Ia rai-

tie de 1 foet et en certain ca p es de cent c1nq nte 1-

a quelques huit millea du Lac-au-Sauman eat encore ric he en

saumOD, ee qui n'est pas le cas pour notre lac. C'est un

Bon d ivre du village, ntra neren Ia derision de son nom.

L Lae- u-Saumon niest en fait qu'un eIarg1ese ant e

a Matap6di. Le bois peu ainai venir de loin sans trap de

frais.

, :\ l
i \

~ , : t
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Una autre de~ qualites du Lac-au-Sa on est sa profon­

deur. En efret, celle-c1 est 8uffisamment grande pour p

met re e transport dumls'a 'ide de b teau sence

ou A va eu •

Le~ terres du bord du lac sont propices i l'~tabli66e-

ent de mo 1 n. En partic __ ier, calles de la rive Sud qui

man ent en pente do ceo

"
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u tou pro es4es. La politi-

que est la mime pour t- t Ie monde: on coupe ce qu~11 y a

coyper at quand 1 nettoyage

loin.

t temineo' at en va lu-

out au p us les compagni, s punt n a1gr ontribu-

t10 A lias oc ,ion pour 1a ot ct n de faux de orltt s •

b 1917, on cree une as oc a on pour la pro _etion des

foreta du bas St-Laurent rive Sud. Catt oc,1ation aura

pour but l'~ducation pour I'exploitation ratione11e. Mais

1& p1upart as gens en ignorent l'ex1stence (2)

S~ Ie cbantiers sont e1 peu nombreux, e1a tient du fait

us les oi as des colons sont une import te source dlappro-

1810 ent pour les moulins. Dans un reg" D ou 1a coloni-

at10 eat tres jeune, les cultivateurs qui s'inatallent sur

8 ota doivl:I presque dans tous 1 cas, les debarrasser

de arbrea qui y pouBsent serres. La vente de ce bois aUI

p 0' r1etaire de moulins leur procure un revenu interessant.

A tel point que certains colons, spres avoir debarraSBe leurs

terres de tout Ie bois industriel, les vendent ou ut a1

lament 1 a abandonnent pour acheter un autre lot a s.

Clest our cette raison qu'il etait conrant de rencontrer

de stes eta dues de terres couvertes de Bouches dont per-

BORne ne loce pai t pIus (3)

Zgr Bla St Circula1re du 01 rae, 26 mars 1917
3 Theoph~le st-Pierre, entrvue
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aure 6 ment pour Ie paysage, tous e se con isa ent

as de a m. me fa~on •

.'



Ruisseau sauvage

,
--- --~
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CIfAPITRE II

La peup1ement

En 1833, la popuat1oD ~e la Matapedia n'e a1t c mpo '8
que de quatre gardiens de postes, pq 6 par e go vernement

po porter assistanoe aux e~entuels voya au,s. Le premier

tait insta11e A 1a t~te du 1 c Matap"dla (Sayabec), il se

nommait Pierre Brochu. Le second, l'indien Para etait au

"Petit lac" (Lac-au-Saumon). Un tro sieme, Jonathan Noble

s'occupait du poste situe aux "Fourches" (Causapscal). Le

dernier demeurait entre les "Fourches" et Ristigouche, pres

d'Assemetquagan.

La construction du chemin Matapedia n'apporta pas grands

changements au mouvement de la population. En 1868, sauf la

jaune paroisse de Sainte-Angele, il y a quatre familIes a
Saint-MoIse et douze dans tout Ie reste de la vallee.

II faut attendre la construction de l'Intercolonial

entre Sainte-Flavie at Campbellton en 1876 pour voir se pro-

duire une modification appreciable.

En 1881, il Y a en tout mille six cent soixante pe sonfl~6.

En 1901, la populatioa passe a sept mille cent-soixante-six

avec l'erection de cinq paroisses at en 1931 on denombre vingt

trois milles sept-censsindividus et dix-sept paroiases dont

Saint-Edmond du Lac-au-Saumon (1)

1 Jos. D. Michaud. ptre Notes historiques sur 1 vallee d~ la
Matapedia, p. 66
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Les d~b t du peuplement

Les premiere hommes qui vinrent s'et blr sur les bords

du "Petit lac" etaient des cultivateurs. Cela se passa1t

d les a n s 1860.

11s v ient surtout d fAmqU1 et des 1ieux environnants

a la recherche de nouvelles terree et peut-~tre a 6si d 1 aven­

tur s, puisque les gens de ce temps-Ii avaient biB aouvent

des mes dfexplorateurs. lIs ne craignaient pas les regions

sauvages et difficiles d'acces comme l'etaient a ce moment

la les abords du Lac-au-Saumon.

En 1896, IIHonorable E. J. Flynn, alors premier ministre

du Quebec, fit grand eloge aux Acadiens des Iles~e-la-Made­

leine, de la vallee de la Matapedia.

Les premieres approchea etant faites, Monsieur Hubert

Paradis, qui avait deja etabli son co arce de bois au Lac­

aU-Saumon, invita lea Acadiena a venir sly etablir par llin­

termediaire de l'inspecteur des ecoles, un Monsieur Turbide,

qu'il connaissait bien. Monsieur Paradis savait les terres

de la region riches et abondantes, suffisamment pour interes­

ser les migrants. De ce fait, llespace commenGant a seai e

rare sur les 11es, plusieurs quitterent leur patrie et il en

vint sletablir dans Ie rang III du canton Humqui a hauteur

du Lac-aU-Saumon.

Dans ce ternps~la, il nly avait pas de route qui reliait

la rive Sud du Lac-au-Saumon au chemin Matapedia. II fallait

done traverser Ie lac en chaloupe.
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Rendus a terre, les nouveaux venus devaient se rendre

sur leurs lots a pied par quelques sentiers etro1ts et boueux

qui per~aient la foret.(2)

2 Alexandre Bouillon, Au grand Jour p. 37
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, ,

11 Y avait plusieurs nationa ita dans la paroisse. Une

famille de belges ~tait V€DUe s'Ata1r d_rant la premi~re

Gr,nde G erre et vendait des egu es de porte en porte. lle

ite habitant la maison pa

ctuella, les

de X heritiers, Etienne et arg

cultivait aussi Bon tabac. Encore'A l'heur

ces. Lrartiste peintre

qui faisait lea por­

traits de certaines

dames du village etait

de nationalite franqai­

6e et la femme du deuxie-

me medecin du village,

le docteur Rochon, etait

allemande. ~n plus des

anglophones attache

elle des Calornme. 11 y avait aU6si une fami11e de Syriens,

as Abud, qui etaient proprietaires d1un magasin de vetements.

Tlti vendaient moins cher que leurs concurrents. rls connais­

saient un certain suc-
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compagnies, ces diff'rences d'ori n ne bsmb - ent pas

creer de discr1m1nationdume_ t que la religion at it 1a m~me -{3)

Concernant 188 nationa11tea. nous possedons quelques don­

nees assez pr eisas. S1 l' on excepte les Ca.nad.1elJ.lI f an~a1'-

les Acadiens sont le groupe Ie pluB important.

Parmi les autres 11 y a toujours ent e deu at quatre

familles de syriens. Dans Ie groupe des anglophones, on trou­

va trois famillea d 'A.nglais et une ou eu familles 'l.rlan­

dais et dIE cossaia (4)

3 Theophile St~Pierre, entrevue

4 Recensements du cure Bouillon
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e uts de la population

A consulter le grap que precedent, CUB pou o B OlUJ

rendre compte de fa<; evidente de la ob1l1te d 1a po

tic . P r xemple, jusqu'e 1910, lea grandee co pa n.J.ea

arad.1.a Be es; Theberge, nd reo et Price Brat e

Colll1Be cs t 'ins a 1 r. Souv nt ces camp iae Bent sui-

ies des amp oyes qui tra a111aient po r ellea. De tout

~on, S llIoulins sont le plus grand facteur de p u. 1e ent

ca qui nous concerne.

De 1910 a 1930, grace a 1a bo ne sante de i ust i •

la population continue de s1accro tree En plus des a ployes

de mo ins, viennent s'et de no breux marchan , bar-

as autres met~er6 quebi re, hoteliers, menuiaiers et tou

1 t o ret ouve dans un village.

De 1930 a 1940, au moment ou tous les moulins vont fer-

me les uns apr~s les autres, l'elan qu'lls ont donne a l'ex­

Dsian demographique sera f'reine mais celle-c1 de eurera

stable j egU'en 1945. Probablement possede-t-on encore quel­

s r sources, on ne d aspere pas. M 1s de 1945 a 1950,

plusi rs vont slexiler pour pouvoir travailler. 9S trB.-

vai11eurs vont sletablir sur la c~te-Nord, a Sept-Il'~', s

von a ontreal mais surtout, comme le souli e Ie cure

Bou llon dans ses recensements annuel , les jeunes vont par­

tir pour Ie Etats-Unis.

Lora de l'arrivee de Monsieur Hear Hebe ,en 1948,

1 pop· at on etait a son declin ma18 l'implanta ion de



cette nouvelle industrie permit a po u tio

stable pendant encore dix ans et mema de slace

manto

e me

t1"e 'ger-
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CHAPITRE III

Lea lictivites econo I qu,ss

tt as act CODO i U'B est 1 UD de spects les plus po­

'tants a considerer loraqu'l1 s'agit de fair l'etude d1un

11 ag', die type industriel.

Noua llavons d~ja dit, Lac-au-Saumon est la paroi se

la Matapedia ou l'on compte Ie plu d1industrie_.du bois

i Ito compare avec Sayabec, Val-Brl1lant, Amqu1 at Cau­

pee

Au debut du siecle, la King Brothers coupe Ie bois de la

e1gneur1e qU'elle transforme pour Ie marche' de Mo~,rear.

Dans Ie temps de la drave, il ~'gn_ une grande activite

aUT toute la riviere Matapedia. Apt r du lac du ~~me

no ; ce cours d' eau charrie Ie bois apporte par ',s affluenta

ju qui' la riviera Rlstigouche.

Cette seconde vocatio de la vallee contribuera beau­

coup a son peuplement. En sffat, les hommes n'etaient pas

tous int',e s6a a f1sletablir" sur une terre potU' y f nd r un

.oyer. Pour beaucoup, l'industrie entait

e sotU'ce de revenu plus ou m,01ns sal onniere mais toujours

importante. Pour les colone deja etablis, c'etait $ouvent

l'occasion de garder leurs fils au pays.

L1une des caracteristiques de notre industrie torsst1ere

est ce raprochement avec l'agriculture. Des l'automne, Ie

enltivateur trouve clu travail 60it dans les chantiere, eoit
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comme manoeuvre dans les nombreusea seierie. C'es la souvent

qulil trouve sa principale source de ~evenus. Au printempa,

le cultivateur - bftcheron - manoeuvre, satisfait de son 1 e~~

traval11e parfois avec main 'ardeur a sa terre. C'f at insi

que les deux se compltent ou, Ie plus so ent, e coupent.

Mais, dana un village comme celui de ae-a-Saum ., les

travailleurs foreetiers, surtout les employes de uli s, cons­

tituent le groupe le plus important. Et clest sur eux que

comptent, la plupart du temps, les cultivateurs pour ecouler

leur production agricola par 111ntermediaire des marchands

de toutes aortes qui proaperent durant les periodes de plein

emploi.

Jusqu1en 1950, l'activite sera tree grande dans toute

1a paroisse. Dane cetta partie du travail nous assisterons

aux principaux bvbnement qui ont marque 1a vie ~conomique

du Lac-au-Baumon depuie les debuts de son 1n u tr1al sation.
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De m~we que les pr Miers colons a inatallerant r

du chemin Matapedia. Mais cetta compagnie ne tro ~e pas son

gerent cat endro1t lus avantageux.

rive Nord du lac, les premiers proprietairo de moulias ju-

proxi

a v -Brillant.

Lepage. Ella co p des i1-

et GuerDe if Man.u ct i g Compan 8' t bl'tLa Rowa

ate de bOll au et de tremb e quI lIe exped

profit dans la region. Elle vend en 1890 i Monsieur Edson

en 1886 sur Ie lot 46 du Cant

C'est pour cette raison q e Ie s'est DS allee

~itch qui possede une usine d'allumettes a Saint-Romuald.

Ce dern e acquiert las lots 40 - 47 - 48 du meme canton et

il Y coupe des carreaux de b111es de ouleau et de tremble

qu'11 fait transformer a S int-Romuald.

En 1896, Monsieur Fitch vend 80n usine d'allumettes a
Monsieur Hubert Paradis et du meme coup, il lui cede son mou-

lin au bord du Lac-au-Saumon. Ce dernier va agrandir son

territoire par l'acquisition des lots 41 - 42 - 43 - 44 - 45

Terrain de

sieur Paradis

1896 et 1897
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Monsieur Paradis a deja l' zperience es moul1Ds et

en plu , i1 ne sera pas seul: ses trois fils, Georges, Fer­

dinand at Alb rt le seconderont.

En 18 7, 1 antreprae de Monsieur Par S CODit nu- all

expansion. On achete les lot 1 - 20 21 2- 2 du

ran dans le canton Humqui. Cleat sur ces terras que lee

Par is coupent le bois pour alimenter le moulin du lac.

r y coupent du bois de construction at de la latte quIlls

vend aux Etats-Unis. 11s manufacturent auasi du bardeau

que achete la King Brothers de Val ·Bril1ant (Cedar-Hall)

filale de compagnie americaine.

A partir de 1901, Mon 1eur Paradis doit acheter 1e bois

des colons pour economiser son propre bo!. I1 achete du

cadre pour Ie bardeau et les autres boi que 1es colons cou­

pent sur leurs terres. Le bois est transporte jusqu'au ruis­

,8 au Sauvage qui on utilise en periode de drave. _ Par "ia rivie­

re Matap~dia, on llachemine jusqu'! la t~te Ouest du Lac­

au-Sa,umon. A partir de la, c' at un ba eau qui 1e prend

en charge et qui tire les billots jusqu'i l'autre extremit

du lac ou Monsieur Paradis possede son mou1in. eat lit Ell

le bois est transforme. Quarante hommes sont employes aUI

differentes etapes de 1a transformation. Apres avoir subi

toutee les operations necessaires, 1 bois est de nouveau

pris en h ge par Ie chaland qUl Ie traverse sur la va

Sud du lac pour et.J;:e.expedie' par train.



Le affaires vont bien uaqu'en 1923 anne
)

4

au 18 moult

eat detruit par un in endie. oa&1, prad1s De s la1ase

pas daooger. II c un autre m 1u ul B91"8. A e

pi, B g

pe quatre

r.l emploie plus d

111on~ de p1eds a billta pa

is t co -

a , ntre t'emp , des concurren s (1) so t enus e-
ta l1r autour du Lac-au-Saumon. Gros ou p tit , tous veu-

ant avoir leur part.et a cette epoque, il y a amplement

d l space et de bois pour les recevoir to

En 1898, Monsieur Campio se cou ,rult un petit mou1in

a sc1e sur 1e lot 29 du ang III pres 1 c qui porte

aujourd'h 1 1e nom de et ancien proprietaire de Moulin a
scie.

Pour une raison ou pour une autre, Monseur Campion

ne se trouve pas bien sur sa terre qUlil qUitte trois ans

apres sly etre insta11e.

Dans la m~me annee 1898, le eres Abraham et Jo-

aeph Theberge fondent UlI.e co agn1e dans 1e but de conatrui-

re un moulin au Lac-au-Saumon et d'y fairs Ie com rca de

madriera et de planches. L'annee suivante, Abraha vend

Joseph sa part du moulin, de la maison et du hangar. Seul,

,ouaieur Theberge arrivera, a faire prosperer son industrie.

En 1904, il aigne un contrat aveC une compagie americaine

pour faire cinq millea cordes de boia de pul e. II, em-

1 Roland Paradis. entrevue
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ploie a son moulin quatre-vingt ho m s a qui 11 laue onze

maisons. En effet, a ce moment la, il etait courrant de

voir les campa nies posseder des maisons qU'elles louaie ~

a leurs amplo as. Monsie arad
o

oua t lea cienne

pour $2.50 par mols.

Monsieur Theberge nra pas de limites a bois. Au d~tuL,

il coupe Ie sapin et l'epinette pour la compa~n1e Price

dlAmqui. Celle-ci lui donne Ie cedre a bardeau. Plus t rd,

11 achete le bois des colons. Ceux-ci vont au m g sin de
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Mons1ur Theberge et achetent a ere it ce dn.t 11s ont be-

Gain pour l'hiver. On fait "ma..rq er". Au printemps, 11s

doivent payer et Ie font tres B uvent vee leur bois. Ces

echaIl.ges a'effec ue t genaralemeDt pal' 'intermedia,1re ,",

employe, souvent Ie mesureur, qui juge de la fa.C;;on dont Ie

colon do t payer son employeur. Oe procede etait surtout

a~pl ye chez les colons qui n'ava1e t que cette source de re-

VB a qui pratiquaient une agr1c Iture strictemsnt de sub-

sistance (2)

En 1917, Ie Moulin change de main et clest la Brown

orporation qui s'en porte acquereur. Cette compagnie ache-

te aussi Ie bois des pJrticuliers mais elle a en plus Ia per-

missio'n de couper du bois sur das lots du gouvarnement.

Le Moulin de la Brown Corporation ne coupera que du

bois de pulpe. A partir de 1919 ils pourront faire Ie trans-

port de leur bois a l'aide d1un bateau a essence (3)

Tous ceux qui venaient sletablir ne Ie faisaient pas

toujours de fa~on definitive. Ainsi en 1890 Monsieur Jean·

Baptiste Poitras se construit un petit moulin pres du ruis-

seau du lac Angus. 11 se lasse vite de cet endroit peut-

e re trop isole et demenage pres ..du .ruisseau du Lac.-' itre

pres du chemin Matapedia.

En 1902 vient sletablir la John Fenderson lumber comp~~j

2 Jo·. Marie Levasseur, entrevue
3 Ant ime Berube, entrevue
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ui possede en limite. le ti rs de la Seigneurie du lac Ma-

tap~dia. Son moulin, appel' ~ deve r l'un des plus grands t

est situe du cote Sud du Lac-au-Saumon, sur la pointe du 10 29.

/.,
,/, :i :

'! I ;
.t. / j . I

,"'1' .1.' : I
r '2d,

La compagnie emploie quatre-vingt dix hommes et lorsque

la saison est bonne, le moulin coupe jusqu'a dix-neuf millions

de pieds de bois.



Monsieur Fenderson poss~de neuf aisons qU'il 10' A

ses effi~loyes.

LCB salaires variaient selon le type de l'occup~tion.

A cette 6poque, un bUcheron pouv~it agner quarante-cinq

Oars par mois et un com, i pouv it en faire soixante cinq.
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Mou11ns d 1 h1v r

Lea salaires n'etaient pas arantis toute 11ann~e. Mon-

sieur Fenderson poss~dait un moulin d' iva Albertville,

pres du Lac-au-Saumo , qu . absorbait une part'a de

ation sans emploie.

pO[rU-

Ces moulins ne fonctio ale t que Ihiver parce qUlils

etaient "tues loin d'un cours • au 0 dluD oute crossa-

ble et insi on ne pouvait faire ! ott r le b is. D'une

pa t, Ie transport sleffectue sur des chemins d~hiver, sou-

ve t glac·s. On se servait de Ifslaighs ll tirees par des che-

vaux. Le chemin le plus utilise portait le nOm de chemin

du "Ruisseau du conseil. 1t

Generalement, ces moulins sont construits aupres de

deu ou trois couleos et on fait descendre le bois par ses

~
"
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chemin,s naturals ou par des "s10u Be • lab iq '8a par les

biicherons.

D'autre part, 11hiver on coupe Ie bois et on e, "pile".

A l l ete, on Ie tran p·rte jusqu·a he in avec as chev.... x

i les ro tss Ie per ·t ent.

Outr,e la enderson, Monsieur T geon po sedai d' ux de

cas moulins d'hiver: ltun i Amqui et ltautre derriire Ie

La'c-au-Saumon dans Ie rang 7. II y fabriquai t Ie IIbois de

tuseau Tl • L'on nomme aussi ce boi "bar eau". Cette produc­

tion partait pour l'Angleterre et servait a la fabrication

e manches de pinceau, de fuseaux, de barreaux de chaises etc.

Pour sa part, entre 1912 et 1915, ~o,nsieur Joseph Simard

gerait un Moulin d'hiver dans Ie rang IV d.u Lac-au-Saumon.

Avec Monsieur Romeo Langlais, Monsieur Leopold Doran etait

l'un des plus important proprietaire de Moulin d'hiver.

Celu de Monsieur Langlais stait situe d&ns Ie rang VI et

Monieur Doran avait conati Ie sien entre Ie rang III et

Ie rang IV pres du lac Croche. II fa ait passer son bois

pa Ie ruisseau de "la Coulee".

En plus de ces occupations dan ces mOU ins a scies, AS

hommes pouvaient travailler dans les chantiers. Ceux-ci etaient

re ativement peu nombreux at les conditions de travail aouvent

tres mauvaise8.

Les hommes habitaient dans des campa en bois rond, ils

mangeaient Ie plua 80uvent du gibier ou du poisson que l'on

att apal at on tuait sur place.



· -~ . _........

r

qu i s'habil1er et s'eq ~per pour 1e chantier. Bien entendu les

3

d6[;cv&ntagea

as occupations tres dures

pour 1e obl"ger ~ vaquer ~

be,oin im erieux de tra ail

par jour. Parfois la "run ll

etait de courte duree et les

~ui exploi aient leur d~ ue-

p ndant plus de douze heuree

ment et profitaient de leur

eta· t a a me _ de II j ers 11

etait sans doute le fait

avaient con actee envers

hommes parvenaient ~ peine ~

"rencantrer la dette" qu ' ils

que es ouv ers tv_est era

llemployeur. En effet, ceux-

Le p u

...

l •

i

ci avaient souvent des magasins ou ilb venda·e t aux bucherons de

bommes n'avaient pas d'argent sonnant et s'engag 1e t a payer,

quan i1s auraient gagne quelque argent (4)

4 Theoph~le St-Pierre, entrevue
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I "ge d'o de l' "ndustrie fore t~~re

D vant les grandee ressources d'une ! r~t qui sem lait

1nep.ui.sable, Nons.ieur .n e Oll II end 1& ecisi n d l agrand1r

sea b 6 timents. En 192 J i va done st re un moulin

daub e.

A la merne epoque, la compagnie pos ede de x ateaux u

essence pour ire Ie t a sport "S son bois sur Ie lac. 11

existait a ce moment la u~ certain 'quilibre entre la qua ti­

t' de bois et la capacite de production. Clest pour cette
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raison que lIon n'entend jamais parler de r1va les

marohands de bois. II y avait s fisa· ant de bois pour tout

le monde, mais sans plus.

En 1'1 de onsieur HUbe.':'t Par dis t de l~ Brow cor:p"·-

ra.Lio de la Jo Fenderson L mber campa y, 11 exista.it

n quatr erne gran: 1a c mpag "e Pr"ce.

Etablie sur les bord· duac-au~ aumon - a lte~t amite

s -oues ~ en 1905, ap es l' neendie son moulin d' mqu ,

1 com~a nie Price a partiei 6 g andeme t A 1e SOl" ~conomi-

A son arriv~e, 1a compagnie provoqua des ch nge ants

im ortanta quibouleverserent la physionomie de 1a paroisse.
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En effet, certains des ho~mes qui s 1virent le d'm~n a m~nt

de llentreprise Price vi ent avec eurs m ieODS. Tirees

par six ou merne huit chevaux, les b&tisses suivr n 1e mau­

vais chemin Ma aped a jus u' au La - u-Saumon.>

En plus de ces nou elles ris~dences~ liar v~e de la

c pagnie Price fut a l'origine de a co struc ion d'e

~aison de pension. Dans ce maisons; on logeait pI urIS

bommes qui venaient des localites voisines. Pour S'OCCU­

per d'eux, une cuisiniere, parfois un couple, etait 6uffi­

santo
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La compagnie Price possede des concessions forestieres

au Lac Humqui et c1est la qu'elle prend tout son bois. 1e

emploie a son moulin une centaine d1hommes. En 1907, les

employes travaillent dix heures par jour pour gagner un dol-

hr.

En 1915, la compagnie est bie ~ta lie au village et

possede aussi un bateau a vapeur.

En 1920, il Y a plusieurs moulins dans les alentours

du Lac-au-Saumon dont quatre grands. Cela fait beaucoup de

bois en circulation et cette situation ne manque pas d'occa-

sionner certaines difficultes. La John Fenderson lumber

company, la Brown corporation, la compagnie Price at Mon-

sieur Paradis se consultent et decident de fonder la Salmon

Lake Drave and Boom Association. Cette compagnie a pour

fonction de faire Ie triage du bois qui arrive pele-mele a

la t~te du lac. Les hommes qui sont employ&s par cette as-

sociation sont sous les ordres d1un contremalc~e qui repre-

sente les quatre compagnies.

Le bois, qulil descende du ruisseau Sauvage ou de la riv'ere

Humqui tombe dans la riviere

Matapedia pour aboutir a la

tete du Lac-au-Saumon.
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Crest la que l'Association le prend n charge. Avant de des­

cendre, le bois a eta marque.

4__ .....-••., •••••.... 1""", __••

Le bois des Paradis est marque en nair, celui des Fender­

son en vert, le bois des Price en blanc. Nous ne pouvons dire

quelle couleur identifiait le bois de-la Brown.



.. "

37

Le moulin des Price est 6itu~ pr~s de la tite .u lac

ce qui facilite grandement les op~rations. Pour Fenderson

et surtout Paradis Ie transport du bois sur Ie ac comp - e

beaucoup d t 'mpr~vus. Le v t 88 un acteur ont 11 1'a t

eni compte. Si Ie vent est bo, es ba~eaux ont grande

fac11it~ a tirer Ie bois dans les anses •

51 Ie vent se leva a l'improviste, on accroche Ie bois a

une i1e qui est au milieu du lac, 1A on attent l'accalmie.
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La deb cle

Des 1928, la Salmon Lake Drave and Boom Association e,- t

dissoute a. cause du depart d la co pagnie Pice Brot ers.

Celle-ci se retire en prete tant le manque de bois. Mais les

hommes sont d 1 avis (rut 1 reste du bois encore s tii ammen t

pour tout le monde. Les travai11aurs ant rai on dl~tre m~­

contents puiaqu'ils Bont une centaine a perdre leur emploi.

Plusieurs devrant partir pour Matane, Price, Rimo~ski au la

compagnie possede des scieries.

La compagnie Brown avait pour sa part vendu ses biens

a 1a St Laurence des 1922. Gette compagnie qui ne fait que

du bois de pulpe fait fail1ite en 192~ at vend a son tour a
un Monsieur Rousseau. Ce dernier va, peu de temps apres,

perdra son industrie dans un incendie.

11 faudra attendre 1938 pour que la compagnie Fenderson

suive llexemple. Elle fermera ses portes elle aussi en r.ai­

son du bois qui deviant trop eloigne. 11 existe un autre

facteur qui influence la decision de la compagnie. En effet,

celle-ci a contracts un emprunt envers Messieurs Simard de

Sorel et Brillant de Rimouski dans l'annee 1937. Ges derniers,

en demandant de se faire payer,forcent la compagnie Fenderson

a hater son depart. Pourtant, celui-ci etait imminant puis­

que l'hiver precedent, les colons n'avaient pas coupe suffi­

samment de bois pour alimenter les deux maulins. Monsieur

Paradis, prevoyant la chose, avait commence sa tournee des

colons des 1e lendemain du Jour de 1 1 An. Au moment ou Fender-
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son voulut acheter le bois des ultiv eurs, ceu -ci avaient

tout vendu a Monsieur Paradis. II ec'ida par co sequent de

ceder a Monsieur Paradie le peu de bois qU'il avait achete

at la comp gnie Fenderso q ta done le Lac-a -Sa on? ur

s~etablir a Maria au, en 1942 el1e fait taillte pour la
f

d uX1Elil'llle fois.

Pour les memes raisons, 2a compagnie Paradi & fr~reB

ne devait pas tarder a fermer ses partes, Ia drave etait de-

venue trap longue et de ce fait trap coQteuse.

Pour toutes ces compagnies, il etait plus avantageux

d l llar s'etablir dans une region SB.uvaga comme l'etait celle

du Lac-au-Saumon au debut du siecla, plutat que de persister

a payer les frais dlune drave dlune longueur de seize milles (5)

lIs laiaserent donc Ie Village at quelques centainea d1hom-

mes sans emploi.

5 Theophile st-Pierre, entrevue
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Le nouvel eS60r

Clest pour cette raison qulen 1948, lorsque vinnt 61~ta­

blir la jeune industie de Mon eur Henri He ert J celle-ci

est la bienvenue.

Deja, de nombreuses famillee vaient tte le v age

~a i1 restait suffisamment d'ouvrie s qualifies pour mener

a bien l'entreprise de Monsieur H~bert. Ce1u--ci avait pour

lui 1a mecanisation qui avait fait defaut a ses predecesseurs.

II n1etait plus question de drave sur une longue distance)

les camions pouvaient aller chercher le bois tres loin sans

que cela n'occasionne des frais excess1fs.

Sans compter les bucherons, 1 l entrepr1se de Monsieur

Hebert emp10yait une centaine d'hommes a son moulin a bardeau

et a latte, a. un moulin a p1annage, au tlcharr8yage" et ce1a

jour et nui t.

Monsieur Hebert raconte lui-mArne • venture de 6a vie.
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"En juillet 1922. de Mo c lou El ...:BruD wic " j'ar-

rivais sur recommandat1oD d I un contr.re de l'U.SJ. engage

comme comptable pour la Cie Vail ncourt ltee de Be, r,

petite agglomer tion autour 'un mo in a scie d s Ie rang IV

du Lac-au-Saumon, et empoY' t pres en exclusi ite les cul­

tivateurs et 1e s fils. En 19Z4 t je pre ai epouse. Vu

la fermeture de cette entreprise a llautomne 924 nous pas­

sions 11hiver a Amqui a l 1 emploi diAl ,red Mercier, commer­

~ant de chevaux; au printemps, je pasa is' I mploi de la

1e Price de Lac-au-Saumon, aous la tutel1e de ionaieur Se­

wellcomme prenant soin des inventair s des ours a bois et

comme lanceur de base-ball dont ce Monsieur Sawell _ sloccu­

pait activement. Malheureusement, 11annee sulvante i1 etait

transfere a Matane, et son remplaQant, Monsieur Murray n1etait

pas amateur de base-ball. Avec offre plus avantageuse mone­

tairement, j1acceptaia 1 1 empl01 de eomptable a Causapscal pour

la Cie Champoux. Malheureus e t, 1 a.nnee sulvante, cette

compagnie vendait ses cODcessioDs forest1.eres Ii l'Internatio­

nal et je me trouvais transfere A Milnikek OU cas massie rs

Champoux avaient auas! un moulin seie et e u e de ra-

botage. En 1928 toute cette interessante ind atrie etait

la proie des flammea. Jugaant la mat,'.re insuffisante on

decidait de ne pas reconstruire.

Le pelerinage continuait~ Toujo S 0 mea co~ptable,

nous noua rendions a Ristigouche a l' mpo de la Mad Camp.

La crise de 1929 en cours et la fermeture du Moulin en
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vue, avac deux de mes beaux-tr'rea et un de mGS fre e ,nous

decidiona de conatruire un moulin ace dans une nouvelle

colonie: Saint Jean de Brebauf. Et a crise contin ' it.

Les ventes de bois de sciage etaient ridicules, un hiver e­
sastreux pendant lequel la totalite des billots restant en

forat a cause du degel, des le commencement de fev 1er, nous

fermions definitivement lea port s.

Et, i l'instar du Juif errant, Ie oyage continuait.

Un an a Moncton, Nouveau-Brunswick, de Ii retour a Rimouski

a l'emplo1 de La perrelle Lumber comme classificateur. A

Carleton pour la Madawaska, en charge du departement du

"charroyage lt des billots, comptable pendant une annee, gerant

dlune scirie a E6cuminac, retour a Carleton comme gerant et

apres un differend avec Ie 6uperintendant, nOUB voila de

retour au village de noa premieBes amours, Lac-au-Baumon,

ceci en 1948.

Mais, ce qUi etait Ua Mecque des acferiea lons~de-ndtre

arrivee en 1922,11a tout avait diaparu. Les Cies Price Bros,

Fenderson Inc, Paradis et freres, Duncan DUba, D 1 Morin

etc (les deux derni~rea sont d' qu). Le village etait vrai­

ment demuni. Mon beau-frere et mOi-mAm decidions de cons­

truire une petite usine de rabotage. Dtannee en annee, l'af­

faire prosperait. Nous y ajoution8~une scieri et las trava±l­

leura consideraient l'entreprise comme partenaire.
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Helas, comma ~ coup de foudre. en 1956, du soir au

matin , Ie 27 fevrier, je tombais paralytique. Aprea deux

operations a IlhOpital de l'Enfant Jesus j'eta1s 00 ine

au lit et a la chaise roulante. Capen t, aprea ce 0 up

terrible, l'industrie continuait. Mais, ce coup du sort

nous avait porte un dur coup. Cependant, noua voulions a

tout prix continuer et nous avions .~ e fait de grosses ame­

liorations, lorsque deux incendies, en 1962, a l'usine de

rabotage Ie mardi et Ie samedi a la scierie, eurent lieu.

C'etait presque Ie coup de grAce. Malgre tout, nous recons­

truisions mais, Ie passi! etait enorme.

En 1969, avec la mevente du bois, c'etait Ie coup de

grace definitif. En 1971 nous devions voir toute nos espe­

ranees s'envoler et notre industrie passer a des mains etran­

geres.

Mous leur souhaitons toute ia chance possible.

Quant a nous; nous paSBons nos dernieres annees a Metis­

sur-mer, pauvrement, mais contents du devoir accompli" (6)
"

6 Henri Hebert, entrevue
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Le seul concurrent de Monsieur Hebert dans Ie village,

fut Monsieur Frank Allard qui, de 1942 a 1950, eut un maul in

du cote Nord du Lac-au-Sa~on et par la suite

cote Sud, a peu pres sur 11 emplacement de la compagnie rice.

Mais ce concurrent, qui travai 1aft avec Monsieur Leo St-Laurent

etait bien modeste. En effet, il faisait du bois seulement pour

les besoins des cultivateurs.

Si Monsieur Hebert n'avait de concurrent au village. que

Monsieur Allard, il y avait, par contre au Lac Pitre les mou­

lins a scie des Fortier et de Monsieur Belanger. Mais plUS

pres il y avait l'entreprise de Monsieur JOB Levasseur. Bien

que situs a Causapscal, Monsieur Levasseur faisait affaire

au Lac-au-Saumon et ses employes logeaient, le~lus souvent,

au village. C'est pour cette raison que l'on considere Mon­

sieur Levasseur comme un concurrent.

Installs a la frontiere du Lac-au-Saumon en 1938.Monsieur

Levasseur fabrique dans son moulin du bardeau, des barreaux,

des planches, de la latte et des traverses de chemins de fer.

Le bois qui alimente Ie moulin provient des terres de colons

du Lac Pitre, d'Albertville, de St-Leon et de Ste- arguer te

et descend par les rivieres Causapscal, Routhierville, Mil­

nikik et Millstream.

Lorsque Monsieur Hebert vient s'etablir au Lac-au-Saumon,

l'entreprise de Monsieur Levasseur est florissante, elle em­

ploie soixante-cinq hommea jour et nuit et dans les chantiers
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quatre-vingt b~cherons travaillent regulierement chaque hiver.

En demeurant stable, cetta entreprise slest assuree, la lon-

gevite. En effet, Monsieur Levasseur sloccupa de la bonne

marche de son mou.in p~ndant quarante et II an. A Ilheure

actuelle, c'est son gendre, Monsieur Theriault qui gere l'en-

tre rise.
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Je n'ai pas eu l'intention de faire le recensement detaille

des entreprises forestieres du village depuis ces premie~eB

annees a nos jours mais plutot de voir les plus importantes

et, comme je llai dit, d1essayer de preVoir ce que va devenir

Lac-au-Saumon.

Le cure Bouillon avait rassure Monsie Henri Hebert, des

son arrivee, en lui promettant que le village vivrait plusieurs

siecles. La situation actuelle nous permet de croire que plu­

sieurs generations pouront se succeder dans la paroisse et vi­

vre aissrnent sans l'aide du gouvernement.



CHAP T E IV

L'act vite 6 ci c turelle

Nalls sommes donc en pr~ en e dfun village i d triel e

cette situat"on va influencer directement le ea actere ~. Qnte

la pop ation.

Lamobilit~ de la population at surtout Ie c rae ere s i­

Bonnie de 'emploi entra1nent d 8 habitudes de vie u1 parti­

cul isent Ie village industriel.

e'l est ce mode de vie que noue al Dn6 consi ear dans ce

chapitre. Sans entrer dans les detail. nous pourrona nous

rendre compte jusqu'i quel poin les gens de Lac-au Sauman

nlant pas la mentalit~ du . ilieu essentia ~Bnt agricole.
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Les class&s soc1 es

La classe la plus importante um~ iquemen est a~n aucun

doute ce le das jouroalie s. En rret, Us sont quelq,uB", cen­

taines a dependre du mouvement des aul ns. La pl' t ont

_~s1dents. Du mo1 de mai au m d'octobre, 11s t aille.t

au mo lin pour'ss sal ir s variant de ux a ci q do lar

par jou_ • rta1.ns ouvriers comme 1 1 in,gJmieu.r. le limeur, Ie

scieur de "grand cie" re f o1ve t un salaire un peu plus i.mpor-

tanto Les homilies qui S' oc!;upe de ai e du cardeau, soit

deux au trois par moulin, ain i que cx q fout d la latte l

sont payes a la "job" au forI' it.

Souvent les ouvrie s d~butent tres je s dans Ie metier.

A q torze ans et mains, les jeunes adolesc nte sont en mesure

de rap tel' un Galaire uppl'menta r a 1a m.1son. Leur car­

r"ere se er~ine aussi, sou e t, tre ta d et clest pour cette

rai on que lIon rencontre pa fais tr B gene atios qui travail­

lent ensemble au merne mou11n. Lee d lIX photos de la page suivan­

te, photos datant de 1907, illustrent bien cet ituation. II

s1agit des employes des compagn~es Price (enhaut e~ ceux d la

Fenderson (en bas).

Les ouvr1era ne travaill nt ue de fa on saisonniAre soit

pendant les cinq mois de la b 1 e s iso. Le I' ste du temp

la plupart d'entre eux sont sans r v il. Des autres trava1 ­

lent aux moulins d'hiver au aux c'ant~ers qui sont peu nom re .x.
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Pourtant, du moment o~ llactiv t' as moulins stach~ve,

les ouvriars na peuvent j~' ~1engager imm~diatemant. lIs doi­

vent at tendre la II run'" • hiver.

A . rtiea prelll1er s neiges leg hom eabilchent et ceci

jusqu'aux Fetes, parfois tout l'hiver. Ensuite, clest la pe­

riode du IIch&riage ll qui va jus u'au ontes du print mps.

Les hommes qui travailla~ent au moul n d'hiver de la com­

;-agnie Fenderson finissaient leur sema:l e le a flJed soil' vel'S

sept heures. lls "descendaient l1 d'Albertville jusqu'au village

soit a pied, soit en trainea x a chiens t soit a heval. Ila

"remontaient" le dimanche apres-midi pour reprendre le travail

le lundi matin, r1a""la"barre du ·jour."

Cela se passait IIdurant les bel e anneest! soit avant 1930.

En effet, la grande crise de 1929 ntepargna pas notre village.

Pendant cette periode, les co agnies payaient leurs hommes

avec des " pit0ns ll qui remp aQaient la monnaie. Le gouverne­

ment autorisait les commerGants a echager ces Ilpitons ll contre

de la marchandise, quitte a se faire rembourser plus tard

par le Treaor avec un profit de sept pour cent.

Pendant ces dures annees, le c r6 Bouillon fit de son

mieux pour venir en aide aux familles les plus demunies.

Pour ce faire, il organisait des travaux comme le dem6nagement

du vieux cimetiere. Les ouvr·ers recevaient en salaire un

dollar par jour et 6taient payes le aarnedi avec les Ifgros

cinq cents" de la quete.
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OUVRIE S DE L co RUCTIO

LIAVICULTURE EST UNE S URCE DE REVENUS POUR L S VILLAGEOIS



Les cultivateurs, qui et ient assez no breux, particu­

li~rement vers 1920, ubsistaient ssez fen grice aux pr duits

de e rr~. I s r urnissai n 1a po ul tion villa ~niee avec

le surp us de 1 ur pr duction agricole et ce, grace aux commer­

~ants u viI ag ..

A cette epoque, les eu t1vateurs etaient bien c~nsideres

par les march~nds, e barbi rs et les autres co mer9ants puis­

que c' etai t generalement J.e seu groupe qu' ne I' faisai t amais

marquer". Cette indepenclance, sur Ie p a economique, influen­

ce Ie comportement de cette classe sociale.

Le commerce est flo issa t au Lac-a - ~umon. La plus sou­

vent les employes as maulins sont emplacitaires et ont une fa­

mille. Ceci cree un marche assez considerable. De cette fa~on,

les m~gasins Landry, Marm n, Simard, Theberge, de la veuve

L n Be font concur nee sans 88 n reo
•.-.
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MAISON DU GERANT DE LA CO AGNIE PRICE
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1ls ont les plus belles maisone, comme en temoigne la

photo precedente. Bien que peu nombreux ils occupent une

place de grande importance dans le fonctionnement de la pa-

roisse. 118 sont parfois echevin, guiller ou meme l~s

deux comme lletait Monsieur Hebert,Cl)

1 Theophile St-Pierre, entrevue
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,le ac-~u-Saumon a to jours prof" e de er-

vices d'un me ecin alar q e , utres village en' a1ent pr1-

Yes. Le medec n du v'lla,e e irait pa as me es reV us

que ceux d'aujourd'h Sa demeure etait odsste, ses dep a~

i
j

/

~-

cements fr'quents at souvent, comme dana 1 s Pays-d'en·~Tau~,

amais remu e '5 e espec S 50nnantes.



D'autre part, 8i noua onnons i l'expresaion p ofessi n

liberale un sens tres larg ous pO vans e ue l€ V"-laee

a prat"qu ment touj urs compt· ur d u..x u r 0"13 ma·tres '1;:-"

cole.

Comme ailleur , les charge d'e seigneme t e

co fices aux re igieuses et religieux

~ nt surtout
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La cIa se la plus r spect'e 'tait celle u mo a re igieux.

Les 0 urs du Clerge, co aut ~ondhe par 16 C e d

village, app raies nt Ie 8 decembre 1929. Elles f -ent pr&ce-

deea r 8S Soeurs du S t-Ro a ro e 191 . es Fr€H'GS du

S cre~Coe r 0 pH~t .nt avec 1 s cures "t les v' ca l'es ce tte

I" sse particul e~e. Vera 9 0, les p~res Spirltaln 'il'D J.an-

te + au ac-au-Saumon at 6 1 0CCUp at e a paroisse t uu novi

ciat 1u 1 i 6 ont co t u"t.

Gee eo~munautis s'o cupent princ'palem t d'bd catioc

Le couvent que s SQeur e~se'gnantes du st RQsair vont fai~e

constru"re e a re ue te
pa de nombreux eleves. 11

y V de e~ne pour 1 1
• aca erniel

au les garC;ons reGoivent ,~.

linst llction elementa r

e pre ier e Soeurs et

en sec nd e F_ er€s.

C R

La venue deD religie X et p t"culierement de Pe~es aur

beaueoup d'i fluenee sur llactivite c Itu el1e et S ortlve ~6

jeunas (2)

2 Alexandre Bouillon, Au. grand Jour
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En ce qui co erne lied c tioR, on remarque un grande

activo e P ur re ndre A la d mande, des 1907, 11 Y a qua­

tre 'co as e rlQ@ntaires at cinq nstitutrices 'occupant d

deux cent quarante-deux eleves dont quat e vi gt tt'O's gar-

ons t cent soixante f' lea. Dee 1913, le - ombre dtecol s

t d1i titutrices double puisque Ie nombre dte u ' nts aag­

ante d'une centaine.

-eXpansion economique at emographique fait qU'en 1943,

on compte tr~1ze ecoles, dix- uit institutrices et trois ins­

titut ura qui enseignent ~ quat e ee t trente-deux etudiants.

I exiatait m~me une ecole du 6 r pour les dultes. On

ne encontre jamais plus de deux ou trois analphabetes dans

tout le village et cette situat'on est &S88Z particuliere a

not e loea ita.
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I1 est surprenant a constater que d ns un s pet" village

11 puiaa exister un 81 gran omhre daB c'ation .

Dans Ie recensemen paroissial du cure Bouillo , on retron-

va Ie nom t la da e

dresS6 iei la 1iste:

fondat on de es sBociations dDnt je

Contre ie etsociete P1euses:

Propagat"oD de la Fai 1906

Denier de S int-P erre 906

s te-Enfan e 1906

Soc:iete Saint-Fr n ois de al'es 1906

Scapu air 1907

Apoatolat e la Priere 1908

Co trerie des Dames de Sainte I\nne 1909

L1 ue d Sacra Coeur 1909

1'i rs-ordre de Saint-F a. qoi d l A6sise 1912

C em'n la CroiX 1919

Ass 01 tion Sai t-Joseph pour jeufie~ gens 1922

11 Y a eu aussi de nombreuaes associations c~viles tel

que Soc1' te Saint Jean-B~ptiste Union des (, tivatetlrs ca- - 0­

liques, Ie carcle des f rmieres, les jeunesses rurales catho-

l.iques, 1 jeunesses etudiantes catho 1ques, 1 jeunes natu-

r listes, les 4H, les cout , le6 1 Ve ea x, 'as6oc~ation

des jeune , ui est nee de la 5.S J.B. t 1 O.T.J., les comites

d loisi" les Lacordair s et Sainte Jeanne D- ar. Cee est une

11 e so ma're m is qui illustre bien la necesa te de creer un

association des aSBOC ations.
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Le 8 o~t etait pari ieu 1er ment bien or anise. Chaque
\

compag'1e forestiere avait Bon eq ipe d base ...ball l'ete et

de hockey 1 hivEil. Cles ,seul ment dans e sport q

const te un spri t de compHition. C pendant, 11 .l Y V,1. . t

pas .us e compagnies q i s I oce u~,31e t de sort. Les eres

du 1 -Eapr t l av~e lea comi' es de oisirs organisaient

touts la Vie s rtiv du village. Le F ~r du Sacre-Coe 1'"

qu sloce .a.ien surl:.out die ca ion, avaie t pr .,. en c. ~ ge

1 activite sportive de leurs 6 udi~ t On se souv·a. encore

avec nostalgie du tem 6 o~ t ute 1 "nergie d 6 jees etait

hoc ey,. au base- 1 au ann 6 au a d'a ~res

5 orts d'equipe •



1e emps dfor-

1a roo t

ois6on
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Bien que tres acti e, 1 popu1 t-on ava

g n er d nom r x o1s1rs.

11 vait eu hOtel u ac-au-Sa mon . Jus

d ure Boui 10 1 en 1943, on nly va da t cune

coo ique, auf t-e re a Bon ins (3)

3 Re ensements cure Bouillon
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LI ctiv·te culturell etait aussi tres grande.es 1922

1 paroi8se possedait une b- bl otheq e et on y eomptait trois

cent ving -c inq volum 6. 'n 19.30, eEl chiffre passe six cents

Malgre tout, Ie cur ouillon fait remarquer qu1elle n*et i

pas tree fr6quentee.

Par contre, on sroccup I~ be cou e theatre L 3 Soeurs

organisaient so vent des petites pieces dans les acol s II

existed auas1 une troupe d' adu ts dans 1a paroisse ~ui jouai t,

entre utre, oli~re. Monsieur HAbert etait parait iI, excel­

lent comedian. La troupe ~tait bien inata ee, lIe avait de

be llX decors et un grand nombre de costumes. Mais, ~I 'v'nement

par excel ence etait la venue des tr upe ofessionelles de

Quilb c et Montre,al: la troupe atour, a 1. v ne; oom, Ti Zoune

et d'autres encore.

Les act1v1teB les plus particuliires du village etaient

e bazars et es bingos. A l'epoque, on po vait compter sur

Ie benivolat. II y avait ent autres Ie doeteur ,achon et

surtout sa femme, le~ tr is soe rs Tr m laYJ Georgette, Antoi­

nette et Anette et bien d'au res. Ces bazara duraient una ou

pa.rfois merne deux semain s. Aces oee 61 ns, on organisa:1r. des

r'~es o~ des articles d'une val ur de D do ar Ataient vendue

a tr nte dollars. Les revenus Ataient verses au eur pour

payer la dette de Ifegliae.

L docteur Rochon a ait egalement organ e una fanfare qui

connut de grands sueees, nottament a 1 messe e minu~t.
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Ii a toujours existe une grande activite au vi lage. Le8

gens se connaissaient tous et i1 regnait une atmos ere tres

particuliere. Malgre ertai e distinctions arbitraires teJles

que 1e vi lage P Qpre ant d ,le bout des Price, a 'uues,

le bout des Fenderson, a liE t, la po ulation etait tres unie.

Les gran es carve s du dimanche te 0 nent bien de cet etat

de chose. Si quelqu'un avait ete victime d1un J c ndie ou

quoi que ce soit d'autre, taus les hommes d sponibles etaient

la pour donner un coup de maio.
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CHAPITRE V

La pollution

A l'haure actu-lle, 1 s e rep ae Boi Sau 0 ont pris

en c arge le seul mo lin qui d meure verit lemen au Lac-au-

auma. 11 y a deux ans, a moment u elle at arrivee, 1a

compagn~e a construit un nouveau moul;n a anner. Bois Sau­

mon emploie presentement cent quatre-vingrs hommes pendant

toute l'annee. Souvent le moulin est en action jour et nuit.

En plus des employes du moulin, quatre-vingts hornmea coupent

le bois des concessions de 1 comp g ie at ce p ndant huit

mois.

Le bois que produit le moulin est vendu sur le marche

local, canadien et merne mondial. Pour les annees a venir,

la compagnie prevoit d'autres ameliorations dans le but d'ac­

croitre la production et de ce fait Ie nombre d'emplois.

C'est pour cAtte raison, semb e-t-11, que la mun1cipalite

et Ie gouvernement sont si tolerants a l'ega d des negligences

de cette compagnie en ce qui concer e la pollution.

Pourtant, certalons personnes, dont un professeur e gio­

graphie, semblent etre plus sensibles a la degradati n de notre

payaage. C'est c~ qui r2GSort des deux articles que je cite.
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Paf cons4que.o.t, no us c­
man on..-; <l'U); orga is:n~s
concem~s de ~a..81I POSltl­
vemel"H et al.lX ,sp C[el.J1'S
competenrs, .of[ y en a, de .
fairt: leur boulot et dc de­
noncer 'publiquemen.t ces
ure: gularites.

(

Nous demandons ~galement

que les monticules de .I!­
dIets sur 1a berge rill. ac
soientcnlevcs vantla IOn­
te du printemps.

part de o~

d t10 et
,tar nt.Onveut

r pollution, sauver
le . mnon dc l'exte:rm'
nation, on dt!:pcn.sc des $0 n­
mes extr,a.van s en etu­
des de toutes ftes d 'une
p e.d'al e ,on 10­
1!tc qu\me l me ,onrirlue
de oIluer 1 ! eau.Y,":J.'
t1.r Jncomrnod~e.n 'st

impO,iS iblc qll'Ul'le si per ite
log' e pu is.se e fe fail
d'organisme~ ouvernemen­
taux. Pour[ nt.la situation
nous laisse pe.rpl xe.

Nous demandons c.nfin que
cette scier ie s'organisc pour
eliminer sc s rebuts de facon

I 1 ne plus Mtruire l'envi·
ronncment e t cec';' non pas
dans" X'" an nees, mais cer­
te anne-e, et que lc Service
de Protection de 1'environ­
nelllent cesse de croire en
la bonne foi des dirigcants
de 1'entre )rise qui lui ra­
con tent des h istoires afiD de
mieux l'enuolmir.

disposer d tallations a ~­
quates pou cHminer leurs
rebuts, L'un d'cux fut ml!­
me condamne par les J:r i .
bunaux pour beaucoup
moins,

Des questions se posent:

Pourquoile Service de Pro­
tect ion de l'cnvironnement
a-t- il toujours feint d/igno­
rCI la situation?

N'y a-t-il pas d'orga, is~

mc.s aS5c.z fOrts pour obli­
ger cette. cierie a disposer
de ses ~chets d'nne facon
autrcqu'en es diSposant sur
la glace durant 1'hiver dans
l'espoir qu'au printemps,
tout dispatp.itra? '

aJ son tyas;ees les "com­
petences qui. ,oot payees
pour denoneer ces iJtiSgula­
rites et les faile cesser?

Nousneuenopcons pas ccr­
. te indu~triC". corr. d1e source
de pollution parce que Ie
pro i4ralre et dlrecteur

_~ iI!. de ~1nr.+· :. _
'r '

Pourquoi d' autl'es usines de " tteeO ul dot du com-
. sc iage doivel~t-ellesse con-- 1< Ge' Ma db. Noulla

former ~-une' r~glemenra- ' denancons•. "'~ 'e. ~omfl1e
tiCn concernant la pollu- - no.usd~noncenDns n u..npor~
tion, eelle-c i exeeptee? te quelie autre lfJdustne qu 1

se servira it de notre lac
comme un dep,0toir. Nous
consiMrons qu?\ no,tre e­
poque, c 'est Ie devo ir de
tout citoyen conscient d'a-

gir ainsi. et qu'il est rcmps
quc chacun s'occupe de nc
pas @tr une c use d"'ern­
merde ent" , pour son 1:.:11­

taurage •

Raymond Theriault
Lac-au-Saumon,

Pourquoi Ie Minist~re du
tourisme, de 1a chasse et de
la pl!che interdit-il aux

_ braconn iers de p~cher If
saumon dans la riviere e'
laisse une industrie de c~

genre ruer avec se.s rebut
des mUliers de pOissons?

- .--,--"
.Dl:.~lorab e tualin, c-e.ttes. - ---------­

l Pounan ten prise ne.
I modifie ell lien sa' n

d'agir,L Co~ilm lci.. :
pal n s'est- pas vu Ie n-)

'dreparle Ministare d-cAf-]
fa ires municipales. qui il.

braconniers et devr'ait t!tre avaitsignallHedan rd'.in-,
mis au ban de Ia socit.~te; cendie que reptl1 talent',

tous ces amonc llements de
Considerant qu'une riv i~re dl!cltets, • fallait wIerer
ou un lac ponu~ est un 6- tempor emenl eet 6ta de
cosyst!me d~truit et em- chost1. a.r 1 dilecreur c
pee les g :5 de jlrofiter 1 nrrcpd5.e n qu 1110 •
des agr.!mentt que de teIs , mon,;.icur JO$cph Abu ,ui
lieux pourraienr leur pro- avait prol is de rriger la
curer; situatlon. aussit8t qu'11 au-

o'lsi l!rant roUtes ces rai-' rait .obtenu soo perrr.as u
sons e[ bien d'autres, IlOUS' ,C~Vl~L; \: la Prot cl,On de
dcnoncQ s Les repr' I 1 i·~vLIonn ;me:lt et q e. }e
Bois Saumon Ltee qui v10- n.\ea clean sc a t s fl~­
lent la loi. se fichem des < mmc t b s, en 0 trUl­
v i1lageois en deposanr de- sam un !nut de sout~l1er:nent
puis quelque temps, sur 1a aux endro ts co~ce~nes et
glace du lac, des monticu- en remp hsant 1 arnhe de
les de solUle de bois et au~ ce mur a,vec ties 6ch ts de
nes deehets de son usine. bois me n e ?J. ,e la t rre
Durant ~ 'erc, ccttc entre- et ~u ~avier,C ~ta;t 1 9_
prise depose ainsi sur la mal 197 • DepUis,1 Ca\l a
berge ses rebuts et lorsquc balSSe, elle est a. 1a ve~le
1'eau monte au printemps, d; manter anOLlv~au et nen .
cile en erode une grande n esr encore falt. Notons
part ic dans Ie lac. Rien ne qu.'entre temps 1cs propri.e- •
parait et on est pr~t a re- talres des al.ltres scte.rJeI ~
commencer. 1a region rent fa .s de '

Personne n'ignore que Ie
bran de scie colle aux ouies
du pOisson, qui Ie mange et
l'asphyxie. .

Depuis ses debuts, cette usi­
ne s'est ainsi d~barrassee

de ses dec!1ets. Les brUleurs
sont mallotis et leur ren­
dement est plus ou moins
efficace: lorsqu'il vente, Ie
bran de scie est chatrie a
pr~s'd'un mille, laissant­
voir une' train& jaunatre
SUt la neige ou dans I' au,
dependant de la direction
du vent, Par ailleurs, la
sciure de bois qui n'a pas
tue Ie pOisson, fermente et
pourrit, se d~pose dans Ie
fond du lac, consrituan t un
dep8t vaseux de quelques'
pieds dans lequclles bai­
gneurs des alilleeS pass~c s
enfoncent aUjourd'hui jus-

, qu'aux genoux.Dc plus. les
algues y croissent comme

,cn une veritable jungle a
un po int tel que les quel­
ques bateaulC qui s'y aven­
t~r~,nt ont la plus grande
dlfllculre d'en sonir.

Snus l'a p~ct .:nvironnc­
ment, Ie m' istcre respon­
sablc d pcns des millions
(argent de comripuables)
pour ame r lcs gens a
combattrc Ie fieau qu'est
la pol1'Hi n. n va m~me
jusqu '?l pa.yer de~ .. compe­
tences" ou enq 'ter sur
les causes de pollution et
travaill r II el iminer.ll
sembh:ralt u la 10i peUt
aller j 5Qu'1. uaduire dc­
vant Ies tdlmMux les e­
ventuels butifs.

Les Ent eprises B·'
Saumon tee, une
cause de poUufon
n nIi' a. pa~ longte ps. du !
19 au 21 fevI·· r Clem i r, a­
vait lieu a MOTLtrt:al une
con[(!l'enc~ les mesures a
prendre afm e fairl:!; echcc
au f connage du saumon.

L'an Jemier" Ie gouverne­
ment fecJtGll interd it la
peche commerc ial.e tlu sau­
mon de ItA antiq e pour
pall ier une evenluelle ex­
tinction de llesp~ce.

Tout l' mode. sair que 1a
riv iere Matape.d ,en Gas­
pesic, est l'une des plus re~

nomme P.9 sa umon
dans tout 1 st u Canada.

Consid~rantqu'U faur assa i­
nirnosea x Ct contribuer ~

l'augment.:! li n des ressour-
ces en sa lmons du lac; ,

Con~iucran qu'll ya suffi­
sammcnr tl pollurion et
qu'll nc r L~t pasen augmen­
ter Ie egre;

Considerant que cdui qui
pollue les e ux d'un lac ou
d.'uIlerivii;:re Cst Ie pire des

Nous habiwllS Lac-au-Sau­
mon, village. situe entre
Causapscal e Am i dans
la Vallee. de la Matape­
dia,l.e. Lacu1 a donne son
nom a village n'est en
r~alit!! 'lU' ~ arg isse ment ~
de 1a r,iv ilr I. ta cd la, Or,
Ie saumon m.:>nte 130 riviere
e t passe par Ie I ac pour al­
ler (rayer i"amont.

Consi.ueram que lcs rcs­
sources cn Sallinons tic notre
lac sonL q Hui dr!j~ a tan­
ties;
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LaoompAgnfe"eomuulra un
nOUJe~O nKJlllin 8:1:1 prIn-

'--'1

"
Ilia d~plor~ I'attitude de 1
compagnie vis-a~vil,cem

siruatl011t ai.n.si que Ie pen
d"importance qU'OD semble
accordu au"lac lUi-m~me.

M. Garon ne. comprend pas
poll!QUoi d·.ille.. s Ie mi­
[Iht!re de l'!£ovironnement
semble tout-l-fait reticent
a agit dllD$ ce C8$" Mors
qu'on a obl.lgt un propr~-

e petl! moulin. ! te­
mOCern iset son brOlcUi 5i­
rue Ie long de la riv~re.
parce que quelques dechets
de boistombaient da.n.g, ce~
te de1ll2re.

Le repr&entant de la' co~~
pagriie M.Jos AbliJd de Cau­
sapscal 8. comment~ la s1:- "

LAC-

A la suite de questions plus
precises, M. Abud a cepen­
dam avout qne de la seiu­
re de bois avail t~po~
sans faire ex:pr~s plus loin
que la rive cl:u lac par un
em'ploy6 qui D·.....all: pa.
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CONCLUSION

Nous sommes done en presence d'un village industriel.

Nous avons constate que les particular tes physiques du te ­

ri toire furent un fac teur det,ermi ant dans le choix de la

vocation denotre village.

Nous avons vu avec quelle rapidite la paroisse a connu

un essor demographique et surtout economique. Cet essor a

toujours ete en etroite relation avec Ie mouvement des entre­

prises forestieres. Une fois la population installee, sa

condition de vie depend de la sante des moulins a scie. En

effet, si on s'arrete a la composition de la population, on

se rend compte que la elasse la plus importante numeriquement

est celIe des employes forestiers. Clest done sur eux que

comptent lea commerGants pour vendre leurs marchandises. De

la merne maniere, les cultivateurs vivent bien dans la mesure

ou ils peuvent monnayer leurs. surpl us de production auprss __

des marchanda. Du nombre des employes fore stiers et de leur

niveau de vie depend aussi Ie bien-~tre des services et meme

la raison d1etre du clerge.

le fait que noua ayons affaire a un village industriel

determine Ie genre de vie de la popUlation. Dans un village

agricole, la mentalite est plutot du genre traditionaliste.

On S8 transmet les valeurs morales ~t materielles de genera-

tion en generation. En plus, Ie cultivateur est son propre

patron, ceci a une grande influence sur Ie style de vie notam-
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ment en ce qui concerne l'in epend nce via-a-v 8 les autres

classes. Par contre, dans un viI age industrial, 1a plus

grande partie de la population est Qstreinte a des r 1 t" os

de travail beaucoup plus hi'rare . eas. D'a tre les

ouvriers forestiera acceptent plu acil men de se deplacer

pour suivre le mouvement de leur soure de reven

A l'heure actuel t des quatre o.u cinq cents em loy&s

de moulins que 'on denombra1t dans les annees 1964, il en

reste a peu pres cent cinquante. On ompte encore sur le

moulin pour assurer la survivance du vil age. Mats il n'est

plus question d'expansion. L'industr e est appel.'e , demeu­

rer stationnaire et dans la eme mesure la population et son

niveau de vie evoluent peu.
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